
Depuis 1977, l’Ensemble Contrechamps agit comme une 
véritable plate-forme de découverte de la musique des 
XXe et XXIe siècles. Outre l’édition d’ouvrages historiques 
et de réflexion, la production de disques et l’animation 
d’activités destinées au public, l’institution genevoise a 
collaboré avec les plus grands compositeurs, de Pierre 
Boulez à Heinz Holliger. L’approche novatrice et critique 
de Contrechamps sera une fois de plus mise à l’honneur 
au Théâtre Pitoëff avec un coup de projecteur sur le 
« nouveau conceptualisme » du Suisse Patrick Frank.
La pièce présentée, Freiheit – die eutopische Gesellschaft, 
déconstruit avec audace le sacro-saint rapport du 
compositeur à son œuvre en faisant intervenir live, 
enregistrements et mises en abyme. Un manifeste 
artistique singulier à l’heure de la culture globalisée.

Danse Noire Night
Sa 10.09 – 23h
Lieu central

Cat’s Eyes • Gwilym Gold
Lu 12.09 – 20h
Temple de Saint-Gervais

Miet Warlop • Fruits of Labor
Je 15.09 – 19h
Salle des Eaux-Vives

Toshiki Okada • Time’s Journey Through a Room
Ve 16.09 – 19h
Théâtre du Loup
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Soirées Aqua-fraîche 
Concerts • Radio • Label Day 
Fabrique de fanzines • Films
Mini Bâtie
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Maison communale de Plainpalais
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Patrick Frank • Composition
Né le 4 avril 1975 à Rio de Janeiro, Patrick Frank étudie le 
piano avec Martin Christ, la théorie de la musique avec 
Andreas Nick et la composition avec Thomas Müller et 
Isabel Mundry. Il suit des masterclasses de composition 
avec Klaus Huber, Chaya Czernowin, Manuel Hidalgo, Alvin 
Lucier et Peter Eötvös. Il étudie également la philosophie 
et la sociologie culturelle à l’Université de Lucerne. 
En 2002, Patrick Frank crée le projet Traute dont il est 
directeur artistique. La première production du projet, 
SEIN/NICHTS est produite à Zurich et Baar, ainsi que 
durant le festival des World New Music Days 2004. En mai 
2006, l’installation sonore du projet Limina est réalisée 
en coproduction avec l’Internationale Gesellschaft für 
Neue Musik (IGNM) de Bâle.
Le projet Limina est donné en première mondiale en mars 
2007 au Centre européen de la culture de Dresde (HELLE-
RAU). A cette occasion, Patrick Frank publie son premier 
livre Indifferenz in Kunst un Kultur auquel ont entre 
autres participé le sociologue Peter Gross, le philosophe 
Harry Lehmann et la compositrice Isabel Mundry. 
En 2005, Patrick Frank reçoit une bourse d’étude de la 
Fondation Christoph Delz de Bâle. En 2006, le projet 
Limina reçoit un soutien de la Kulturstiftung des Bundes 
en Allemagne. En 2007, Patrick Frank reçoit la bourse de 
la Ville de Zurich pour la composition et en 2010 le prix 
de l’Art de la ville de Zollikon. 
Il travaille actuellement en tant que compositeur indé-
pendant et créateur de projets à Zurich. Il est également 
collaborateur scientifique à l’Institute for Critical Theory 
de l’Université des Arts de Zurich. 

Ensemble Contrechamps • Interprétation
Fondé en 1980, l’Ensemble Contrechamps a pour mission 
de jouer le répertoire des XXe et XXIe siècles et de soutenir 
la création actuelle. Il anime une saison à Genève com-
prenant des concerts dirigés, des concerts de musique 
de chambre, des activités destinées à tous les publics, 
enfants, scolaires, adultes, passionnés comme néophytes. 
L’Ensemble Contrechamps a enregistré plus d’une ving-
taine de disques. La direction artistique de l’Ensemble 
est assurée depuis 2013 par le compositeur Brice Pauset, 
tandis que le pianiste et chef d’orchestre Michael Wende-
berg en est le directeur musical depuis 2011.
L’Ensemble Contrechamps collabore étroitement avec 
des compositeurs tels que George Benjamin, Pierre 
Boulez, Unsuk Chin, Hugues Dufourt, Brian Ferneyhough, 
Beat Furrer, Stefano Gervasoni, Jonathan Harvey, Heinz 
Holliger, Klaus Huber, Michael Jarrell, György Kurtág, 
Helmut Lachenmann, Tristan Murail, Brice Pauset, Matthias 
Pintscher ou Rebecca Saunders.

Présentation

Après Donaueschingen (Allemagne) et Zurich, c’est au 
public genevois qu’il est offert d’assister à l’expérience 
à nulle autre pareille qu’est Freiheit – die eutopische 
Gesellschaft (Liberté – la société eutopique) du compo-
siteur suisse Patrick Frank. Au carrefour de l’opéra, de la 
réflexion théorique et de la critique débridée d’un certain 
air du temps, cette œuvre inclassable pose la question du 
statut de la culture dans la société postmoderne. Dans sa 
forme même, la plupart des repères normés de la récep-
tion de la musique sont rompus. Tout à la fois œuvre-ma-
nifeste, conférences live ou enregistrées, commentaires 
sur les versions précédentes de cette même œuvre, 
archive vivante du projet en devenir, performance, œuvre 
vidéo, Patrick Frank déconstruit les codes de la figure 
même du compositeur en invitant deux de ses collègues 
(le norvégien Trond Reinholdtsen et l’allemand Martin 
Schüttler) à participer à parts égales au projet dont il est 
en quelque sorte l’ordonnateur. La réflexion théorique et 
critique est le fait d’invités tels que le philosophe Enno 
Rudolph, l’écrivain et dramaturge Lukas Bärfuß ainsi 
que Brice Pauset, compositeur et directeur artistique de 
l’Ensemble Contrechamps.
Divisée en actes et scènes à l’instar d’un opéra, l’œuvre 
transforme en expérience polyphonique des éléments 
pourtant connus de tous, mais c’est par cette polyphonie 
que le sens de l’œuvre trouve sa voie : nous vivons dans 
le siècle du multi-, du poly-, du trans-, de l’inter-, et ce 
sont précisément ces injonctions au mélange et à la 
mixité qui sont questionnées ici.
Quant au cœur de l’œuvre, c’est la liberté, ou plutôt les 
différentes formes de libertés qui sont analysées, tant 
dans leur essence profonde, à travers des modèles histo-
riques avérés, que sous leurs acceptions diluées dans les 
idéologies dominantes de notre époque : celles, notam-
ment, du marché comme horizon ultime et régulateur du 
politique, de l’occident comme modèle indépassable, de 
la démocratie comme fin de l’histoire et fin des idéolo-
gies, de la suspension de toute valeur au profit exclusif de 
la quantité et de la marchandise.
Hautement ironique dans ses formulations, l’œuvre 
recourt à l’excellente méthode des thèses afin de clarifier 
ses positions, ses idées, ses revendications. La troisième 
de ces thèses – un portrait de l’avenir sous sa forme mo-
derne et sa croyance dans la liberté comme utopie d’une 
société flexible, compatible et irréversible – comporte une 
scène exemplaire et dévastatrice dans son ironie mor-
dante lorsque les récitant entament une longue cohorte 
de messages de bienvenue: « Bienvenue à toi, modernité, 
bienvenue liberté, bienvenue égalité, bienvenue justice, 
bienvenue industrialisation, bienvenue travail à la chaîne, 
bienvenue capitalisme de valeur d’échange, bienvenue 
démocratie, bienvenue Fordisme, bienvenue surhomme, 
bienvenue chemin de fer, bienvenue romantisme, bien-
venue, tolérance, bienvenue bureaucratie » etc. La liste 
est longue et le malaise grandissant quant au bienfondé 
de la croyance en la liberté. Malaise ou plutôt ques-
tionnement prolongé par la présentation de nombreux 
panneaux publicitaires ou politiques, tous incluant le mot 
magique liberté dans leurs slogans.
Critique du relativisme post-moderne donc, et, symé-
triquement, expérience de la multiplicité des modes 
d’expression musicale : radicalité de la position critique 
chez Patrick Frank, adepte rigoureux du nouveau concep-
tualisme ; épure et troublante intériorité chez Martin 
Schüttler ; happening débridé et ironie cartoonesque 
chez Trond Reinholdtsen.
Freiheit – die eutopische Gesellschaft est un objet 
artistique non-identifié, au carrefour de plusieurs ques-
tionnements fondamentaux de notre époque, en ce sens 
– assurément – une œuvre importante.

Brice Pauset
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